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Le bâtiment désaffecté de l’ancienne gare de Lunel 
a déjà connu plusieurs vies. 

Il a été
bâtiment voyageur, 

centre de formation,
logements.

Il a perdu son usage il y a quelques années.
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« Aborder la 
transformation de 
la ville à partir d’un 
passé auquel on 
ne tourne pas le 
dos mais sur lequel 
on s’adosse pour 
poser de nouvelles 
questions ».
Gilles Clément
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En proximité immédiate avec les 
réseaux de transport, le bâtiment de 
l’ancienne gare de Lunel bénéficie 
d’une position centrale dans le territoire 
et se situe au cœur de la mobilité 
quotidienne de plus de trois mille 
personnes, avec des flux d’usagers 
entraînant du passage et des temps de 
correspondances valorisables en termes 
d’usages.
—

Révélé lors des travaux d’aménagement du pôle 
d’échange multimodal (gare SNCF, gare routière, 
parking voitures et vélos...), l’édifice a ré émergé 
au milieu du parvis bas de la gare, pour (re)
devenir un bâtiment visible et emblématique.

Cette nouvelle situation, et la mise en perspective 
sur l’avenue Victor Hugo, renforcent le lien 
avec le centre-ville, son aménagement et sa 
programmation future, et redonnent à la Gare son 
statut de porte d’entrée de la ville tout comme 
celui de son ouverture sur l’extérieur. 

En tant que gare TER parmi les plus importantes 
de la région, il s’agit également de prendre en 
compte les enjeux de développement à l’échelle 
régionale, en lien avec la liaison ferrée Nîmes-
Montpellier, très fréquentée, ainsi que l’axe sud-
Méditerranée.

La démarche.
—

La Preuve par 7 est une démarche expérimentale 
en urbanisme et architecture, portée par 
l’association Notre Atelier Commun.

Elle a été initiée par l’architecte Patrick Bouchain, 
Grand Prix de l’urbanisme 2019, initiateur d’un 
mouvement qui se développe aujourd’hui en 
France visant à dénouer des situations locales en 
intervenant autrement que dans le cadre habituel 
de la commande publique architecturale ou urbaine.
Elle est soutenue depuis 2018 par le Ministère 
de la Cohésion des territoires avec la Direction 
Générale de l’Aménagement, du Logement et 
de la Nature, par le Ministère de la Culture avec 
la Direction Générale des Patrimoines et avec la 
participation de la Fondation de France.
Cette démarche vise à inscrire dans le réel ce que la 
loi du 7 juillet 2016 relative à la liberté de la création, 
à l’architecture et au patrimoine considère jusqu’à 
présent comme une simple « possibilité » : 
— expérimenter de nouvelles façons de construire 
afin de faire évoluer les usages ;
— mettre le chantier à l’épreuve d’une écologie 
effective, sans concession ;
— retrouver le sens politique de l’acte de construire 
dans la constitution d’un commun, matériel (le bâti) 
et immatériel (l’expérience et le savoir partagés).

L’objectif : promouvoir le recours à la
programmation ouverte ; dessiner de nouvelles 
manières de construire la ville collectivement, 
au-delà du tandem élu - technicien ; promouvoir 
une réflexion ancrée dans la pratique 
quotidienne du terrain ; et revendiquer un droit à 
l’expérimentation par les montages et les 
usages.

Plutôt que de considérer qu’un programme 
architectural ou urbain se fait en amont du 
chantier et qu’il est déjà défini au moment où 
celui-ci commence, la Preuve par 7 met en place 
une occupation progressive du site du projet, 
avant le début du chantier.

1—  SE SITUER
1—1—  LA DÉMARCHE

—
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1—  SE SITUER
1—1—  LA DÉMARCHE
—

Cette occupation - la permanence - permet de 
révéler, par une présence et des activités sur 
le lieu, ses potentiels usages futurs, et de les 
intégrer au programme – qui reste ainsi ouvert.
Chaque acte, chaque occupant, contribue à la 
programmation finale et à l’aménagement du 
bâtiment et permet de « tester » le programme.
Il s’agit d’un temps actif, vivant, qui s’inscrit dans 
la durée et dans le territoire, et qui mobilise 
les volontés de faire sur place. Le programme 
se teste, la conception s’enrichit, et au fur et à 
mesure les actes constructifs, même modestes, 
préparent le chantier. 

La Preuve par 7 a pour objet d’accompagner 
des projets locaux afin de les inscrire dans un 
réseau national pour leur conférer une légitimité 
supplémentaire à agir en dehors des méthodes 
traditionnelles.
La démarche a vocation à faire jurisprudence, et 
transformer des expérimentations ponctuelles 
en supports pour de nouvelles façons de mettre 
en œuvre des politiques publiques adossées à 
d’autres dispositifs comme l’Atelier des territoires, 
le POPSU Territoires, Petites villes de demain, ou 
encore Action Cœur de ville, l’ANRU...

La Preuve par 7 s’appuie sur des laboratoires, un 
centre de ressources, et la chaire expérimentale 
EFFET créée en 2020 avec l’École d’architecture 
de la Villette à Paris, pour diffuser les 
enseignements du terrain.

L’expérimentation conduite sur les territoires 
constitue une formation-action pour les services 
comme pour ceux des collectivités locales, les 
objectifs étant de documenter et faciliter la mise 
en œuvre de ce dispositif, pour permettre sa 
réplicabilité sur d’autres lieux et territoires aux 
questions similaires.

—



   
7 

 —
  L

’A
NC

IE
NN

E 
GA

RE
 D

E 
LU

NE
L 

 

1—  SE SITUER
1—1—  LA DÉMARCHE

—



   
8 

 —
  L

’A
NC

IE
NN

E 
GA

RE
 D

E 
LU

NE
L

1—  SE SITUER
1—1—  LA DÉMARCHE
—

—  PHASE 1
—  TESTER LES POSSIBLES

—  PHASE 2
—  ACTIVER

—
décembre 2019/
janvier 2020
Pré permanence avec 
Jacques Garnier.

2019 2020 2021

Une chronologie de projet.
—

—
9 au 11 janvier 2020
Premier chantier sur le bâtiment.
Ravalement de la façade Sud.

—
29 janvier 2020
Rencontre publique : « Quelles 
sont les locomotives du lien 
social ? »

—
21 au 28 septembre 2021
Chantier de rafraîchissement 
d’un appartement de 
L’Ancienne Gare par la Régie 
Emploi Services.

—
septembre 2021/
septembre 2022
Permanence avec Mathilde 
Tournyol du Clos.
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1—  SE SITUER
1—1—  LA DÉMARCHE

—

—  PHASE 3
—  AIGUILLER

2022

—
8 mars 2022
Restitution publique sur 
l’histoire ferroviaire de la ville 
et les singularités de Lunel.

—
28 avril 2022
Bilan mi-parcours.

—
6 octobre 2022
Bilan de fin de première 
permanence.
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1—  SE SITUER
1—2—  LA COMMANDE
—
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1—  SE SITUER
1—2—  LA COMMANDE

—

La commande.
—

Le commanditaire
SNCF Immobilier

Les co-financeurs
SNCF Immobilier, la Banque des Territoires, la 
Communauté de Communes du Pays de Lunel.

Les partenaires
SNCF Immobilier, la Banque des Territoires, 
la Communauté de Communes du Pays de 
Lunel, la Ville de Lunel, la Preuve par 7, MTC 
architectures.

Les permanents
« La toute première leçon de la permanence est 
sûrement issue de l’enseignement de Simone 
et Lucien Kroll, réinterprété et incarné par 
plusieurs générations : comment faire la ville, 
ni pour, ni avec les habitants, mais en tant 
qu’habitants ?
Faire la ville en tant qu’habitant, c’est travailler 
sur le sentiment d’habiter, commun à tous. Et 
sur le constat que “ce qui n’est pas fait pour 
être habitable est souvent plus habitable que 
ce qui est fait pour l’être”, que le standard est 
diffcilement appropriable, autrement dit qu’un 
espace habité (peu importe par qui) est garant 
d’une certaine qualité architecturale, fortement 
adaptable au prochain habitant ». (Synthèse des 
échanges Hyperville par E. Hallauer)

Mathilde Tournyol du Clos (architecte DPLG),  
Darius Tardy et Tom Crétin (stagiaires Master 
2 ENSAM), Antoine Chanteau (architecte 
d’État), Damien Cotonea (artiste designer 
stagiaire Unîmes), et les passages de Ilana 
Pollack (stagiaire 3ème année ENSAM) et Camille 
Schindler (stagiaire Prépa art et design).

La commande
Il s’agit pour SNCF Immobilier de lancer une 
réflexion patrimoniale au service de l’intérêt 
du territoire, à l’échelle locale, et que ses 
enseignements puissent être utiles à l’échelle 
nationale afin que cette expérience locale soit 
reproductible. La question de la valorisation de 
ce patrimoine incessible et de la remise aux 
usagers est essentielle à la fois pour la SNCF et 
pour les acteurs locaux. 

La commande est donc de faire émerger 
progressivement par l’occupation les besoins 
et potentiels, tant en termes de programme 
et d’acteurs, de modes de gouvernance et de 
modèles économiques, afin que ce bâtiment 
vivant propose des services adaptés aux enjeux 
sociétaux contemporains.
—
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1—  SE SITUER
1—2—  LA COMMANDE
—

Les partenaires.
—

Les permanents.
—

La Preuve par 7 / 
Initiée par l’architecte de terrain 
Patrick Bouchain
Démarche architecturale qui 
expérimente pour faire preuve, à 
7 échelles urbaine différentes, en 
France et Outre-mer.

SNCF Immobilier / 
co-financeur
Propriétaire du bâtiment de 
L’Ancienne Gare. Détenteur d’un 
foncier important en France dont 
environ 6000 bâtiments vacants.

Banque des Territoires / 
co-financeur
Engagée dans le développement 
territorial et accompagnant 
financièrement des projets 
portant un intérêt économique.

Communauté de Communes du 
Pays de Lunel (CCPL) / 
co-financeur

Ville de Lunel
Engagée dans la 
« Métamorph’ose » de la ville.

Mathilde Tournyol du Clos
Architecte / Pilote de la 
permanence architecturale. 

Mathilde Tournyol du Clos
Architecte / 
Arrivée en novembre 2020

Darius Tardy
Stagiaire / étudiant en architecture, master / 
Arrivé en septembre 2021

Tom Crétin
Stagiaire / étudiant en architecture, master / 
Arrivé en septembre 2021

Antoine Chanteau
Architecte indépendant / Arrivé en octobre 
2021

Damien Cotonéa
Stagiaire / étudiant en design, master design 
innovation société / Arrivé en janvier 2022

Ilana Polak
Stagiaire / étudiante en architecture, licence / 
Présente en janvier 2022

Camille Schindler
Stagiaire / étudiante en Prépa art et design / 
Présente en juin 2022
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1—  SE SITUER
1—2—  LA COMMANDE

—
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1—  SE SITUER
1—3—  LE CONTEXTE
—

L’Ancienne Gare de Lunel.
—
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1—  SE SITUER
1—3—  LE CONTEXTE

—

1—Le contexte géographique.
—

Un positionnement géographique conférant au territoire un potentiel de 
développement important (situé entre les métropoles de Montpellier et Nîmes 
et bénéficiant de la proximité du littoral, d’un climat ensoleillé et d’une qualité 
environnementale).
—

TROIS GRANDS TRACÉS TERRITORIAUX STRUCTURANTS

Au cours de l’histoire, Lunel se développe grâce à trois grands tracés territoriaux structurants :  
— La voie domitienne commencée -118 av. J-C et utilisée jusqu’au IVe siècle,  
— Le canal, reliant progressivement et en plusieurs étapes la ville aux salins, entre 1228 et 1937,   
— Le chemin de fer, qui relie Lunel à Sète et Arles dès 1845. 
Ces temps racontent les stratégies militaires, commerciales et de transport qui ont façonné le pays 
lunellois depuis plus de deux mille ans.
—

Cette carte retrace de manière succincte les voies qui ont permis à la ville de Lunel de croître. 
Tout d’abord, la Via Domitia [1] est l’axe ayant placé le Pays de Lunel sous l’influence de la Rome 
Antique. Cette voie permit d’assurer le passage des armées qui se rendaient de l’Italie à l’Espagne. 
Lunel s’est ensuite ouvert sur le réseau fluvial jusqu’à la mer grâce au canal [2] et à ses ports. Au 
XIXe siècle, la voie de chemin de fer [3] inscrit la ville dans un réseau important qui lui permettra, 
entre autres, de développer son commerce.
—

Via Domitia et voie ferrée
—
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1—  SE SITUER
1—3—  LE CONTEXTE
—

AU CENTRE DU MILIEU

Entre Sète et Arles, Montpellier et Nîmes, mer et montagnes…
Lunel un territoire d’interface.
—

L’eau comme jardin

La plaine jardinée

Le jardin des Costières

Le jardin des Garrigues
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1—  SE SITUER
1—3—  LE CONTEXTE

—

Lunel, au centre 
de la CCPL.
—



   
18

  —
  L

’A
NC

IE
NN

E 
GA

RE
 D

E 
LU

NE
L

Cartographie des dynamiques territoriales.
—

1—  SE SITUER
1—3—  LE CONTEXTE
—
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1—  SE SITUER
1—3—  LE CONTEXTE

—

2—Le contexte socio-économique de la ville.
(diagnostic issu du Contrat de Ville 2015/2020)
—

LES ATOUTS

— Une desserte du territoire par des infrastructures de transport majeures

— Une bonne dotation de la commune en équipements et services.

— Un centre ancien à l’intérêt patrimonial et historique avéré.

— Un tissu associatif développé.

— Une forte culture locale et un attachement de la population à la ville. 

— L’existence d’un ensemble d’actions et de dispositifs pour lutter contre les difficultés scolaires. 

— L’existence d’un ensemble d’actions de soutien à la parentalité. 

— L’existence de ressources en matière d’insertion : structures d’insertion par l’activité économique, 
dispositif pour le développement des clauses d’insertion dans les marchés publics, réseau d’aide à la 
création d’entreprise, PLIE, Pôle Emploi, MLI, PDI… 

LES FAIBLESSES

— Une concentration de difficultés socio-économiques au sein du périmètre prioritaire : chômage 
élevé, faible niveau de vie, faible niveau de qualification, parentalité précoce, monoparentalité…

— Un chômage touchant davantage les jeunes et les bas niveaux de qualification.

— Une population étrangère et immigrée relativement importante et davantage exposée au 
chômage et à la précarité de l’emploi. 

— Une offre de logements sociaux insuffisante par rapport aux besoins et concentrée sur la 
commune de Lunel.

— Un habitat dégradé au centre-ville et jouant un rôle de parc social de fait. 

— Un tissu commercial qui périclite en centre ancien. 

— Un manque de places en structures d’accueil de la petite enfance. 



   
20

  —
  L

’A
NC

IE
NN

E 
GA

RE
 D

E 
LU

NE
L

1—  SE SITUER
1—3—  LE CONTEXTE
—

3—Le contexte politique.
—

Avant les élections de 2020, le maire élu était 
Claude ARNAUD (LR – DVD) depuis 2001.
La nouvelle équipe municipale, élue en 2020 
autour de Pierre SOUJOL (Liste Divers droite), 
maire de Lunel et Président de la Communauté de 
Communes du Pays de Lunel, porte le projet “Lunel 
Ose” et le projet Métamorph’Ose.
—

LES OPPORTUNITÉS

— Des orientations stratégiques partagées au sein du territoire Vidourle-Camargue, au sein duquel 
Lunel joue un rôle de ville-motrice. 

— Des projets contribuant à la consolidation du territoire comme pôle d’équilibre entre Montpellier 
et Nîmes : 

_PEM, en lien avec le contournement de Lunel par la LGV, et déviation de la RN113.

_Projets permettant de valoriser le patrimoine naturel et culturel du territoire et de contribuer au 
développement de l’activité touristique. 

— Une politique forte de requalification du centre ancien , qui a déjà donné des résultats probants.

— Une politique de développement de filières d’activités porteuses.  

LES MENACES

— Une croissance démographique à maîtriser au regard des objectifs de limitation de l’extension 
urbaine du SCOT intercommunal. 

— Concurrence des métropoles de Nîmes et Montpellier. Risque d’accroissement de la dépendance, 
notamment économique, à celles-ci et de développement du territoire comme périphérie de ces 
deux grandes agglomérations. 

— Une concentration de difficultés socio-économiques au sein du périmètre prioritaire représentant 
une menace pour la cohésion sociale. 

— Dans le centre ancien, un renouvellement de population important, mais qui tend à conforter les 
caractéristiques socio-économiques de celles-ci. 
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1—  SE SITUER
1—3—  LE CONTEXTE

—

222 villes bénéficiaires du 
plan Action Cœur de Ville.

—

4—Le contexte urbain de la ville.
—

Comme de nombreuses communes de cette taille, Lunel, avec ses 
26 000 habitants, est confrontée à des problématiques de vacance commerciale 
et de paupérisation de son centre ancien. Aujourd’hui, le maire, Pierre Soujol, et 
son équipe municipale portent avec force le projet Métamorph’Ose. 53 Millions 
d’euros (dont 6 M€ du programme Action Cœur de Ville, qui fait de Lunel, avec 
Sète, Béziers et Agde, la quatrième ville de l’Hérault à bénéficier du soutien du 
Ministère de la Cohésion des Territoires) investis sur 10 ans dont 38 M pour le 
logement, et des aides financières pour la rénovation.
—

TROIS GRANDS AXES DE LA RECONQUÊTE URBAINE

Les trois grands axes de la reconquête que la municipalité entend mener sont :  

— Le réaménagement des espaces publics,  
— La rénovation de l’habitat  
— La dynamisation commerciale.

Un urbaniste coordinateur (Agence TER) a été missionné pour agencer ce réaménagement global 
de l’espace public, et 5 terrains d’investigation ont été définis : l’avenue Victor Hugo, la rue Sadi 
Carnot, la rue Marx Dormoy, la Place des Martyrs de la Résistance, et le Cours Gabriel Péri.  
L’Ancienne Gare et son parvis bas de 2000m2, sur lesquels débouche l’avenue Victor Hugo, 
constitue donc un élément phare de ce renouvellement urbain.
—
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1—  SE SITUER
1—3—  LE CONTEXTE
—

5—L’Ancienne Gare.
—

La gare de Lunel, autrement dit le bâtiment voyageurs, est construite en 1845 
lors de l’arrivée du chemin de fer en France. Elle s’avère rapidement inadaptée 
aux nombreux flux et devient dès le début du XXème siècle un lieu de formation 
sous forme d’internat pour les métiers du train.
—
Dans les années 1960, une nouvelle évolution des usages le transforme en logements pour les 
cheminots.

Au début des années 2000, les logements sont vacants, le bâtiment est fermé, et celui-ci plonge 
dans un sommeil de quelques années. 
Derrière ses arbres et ses murs d’enceinte, il tombe dans l’oubli jusqu’à ce que les travaux 
d’aménagement du PEM, en 2019, le révèlent.  

Mis en scène par un parvis de 2000m2, et à la convergence naturelle des tracés, des flux et des 
usages de Lunel et de son territoire, l’Ancienne Gare devient une opportunité. 

C’est donc la quatrième vie du bâtiment 
que nous expérimentons aujourd’hui dans 
le cadre de cette permanence architecturale, 
afin d’en faire un lieu d’intérêt général.
—
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1—  SE SITUER
1—3—  LE CONTEXTE

—

La “déprise d’œuvre” : 
« Il s’agit pour [nous] non 
pas de concevoir la chose, 
mais de créer les conditions 
de la possibilité pour qu’elle 
advienne ».
Édith Hallauer

6—Une démarche pour un cas particulier.
—

SNCF Immobilier constate qu’elle possède 6 000 bâtiments vacants, dont 
3 000 dits “à capital négatif”, c’est-à-dire qui coûtent de l’argent.  
L’Ancienne Gare de Lunel ne peut pas être détruite ni vendue car le bâtiment 
constitue dans sa totalité un ouvrage d’art, qui soutient les voies ferrées.
—

Un protocole est signé entre la Ville de Lunel, La Communauté de Communes du Pays de Lunel, la 
Banque des Territoires, la SNCF Immobiier, la Preuve par 7 et Mathilde Tournyol du Clos pour ré-
ouvrir le bâtiment, tester des usages en vue de sa programmation future, et comprendre le territoire.  
Ce projet expérimental de Permanence territoriale et de programmation ouverte à L’Ancienne 
Gare s’inscrit dans une démarche plus globale de la Preuve par 7, qui s’applique à tout le territoire 
national sur 7 échelles urbaines différentes. 
Le projet est co-financé par la CCPL, la Banque des Territoires et SNCF Immobilier jusqu’à 
septembre 2022.
—
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1—  SE SITUER
1—4—  LE GLOSSAIRE
—

Glossaire.
—

Acteurs de la ville : personnes participant à la vie et 
la gouvernance locale. 

L’Ancienne Gare : bâtiment patrimonial en quête 
d’avenir par la pratique d’une permanence territoriale 
et d’une programmation ouverte. 

Commun : ce qui est partagé, ce qui est l’affaire de 
tous. 

Design : conception du monde alentour en alliant 
le fonctionnel et l’esthétique, en vue de rendre le 
quotidien meilleur. 

Espace public, ville accueillant.e : lieu de refuge, 
d’asile où tout un chacun bénéficie d’un droit à la 
vie urbaine, à la centralité rénovée, aux lieux de 
rencontres et d’échanges, aux rythmes de vie et 
emplois du temps permettant l’usage plein et entier 
de ces moments et lieux (Henri Lefevbre, 1972). 

Fabrique de la ville : dessin du monde urbain par les 
acteurs de la ville et dans le meilleur de cas avec les 
citoyens. 

Fédérer : rassembler et faire se croiser des mondes. 

Gouvernance : modèle donnant la direction à 
prendre.

Histoire / histoire : héritage du temps sur les 
générations / vécu singulier. 

Hospitalité : accueil chaleureux non-exclusif. 

Lieu : singularité géographique définie par les 
Hommes. 

Neutre : sans position ni appartenance. 

Parvis : place publique d’un bâtiment, espace dégagé 
réservé aux piétons.

Patrimoine / patrimoine : ce qui fait nation / lieux 
appréciés de manière singulière. 

Pays : territoire de projet caractérisé par une 
cohésion géographique, économique, culturelle ou 
sociale ; un lieu d’action collective qui fédère des 
communes, des groupements de communes, des 
organismes socio-professionnels, des entreprises, 
des associations... autour d’un projet commun de 
développement. 

Ouvrage d’art : construction de grande importance 
et de grande taille appartenant à l’une au 
moins de ces catégories : ouvrage permettant 
de franchissement d’un obstacle, une voie de 
communication terrestre ou fluviale (ponts, tunnels) ; 
dispositif de protection contre l’action de la nature 
(murs, tranchée couverte, digue) ; dispositif de 
transition entre plusieurs modes de transport. De 
tels ouvrages sont qualifiés « d’art » parce que leur 
conception et leur réalisation font intervenir des 
connaissances où l’expérience et l’analyse des lieux 
jouent un rôle aussi important que la théorie. 

Programmation ouverte : il s’agit d’un temps actif, 
vivant et d’observation-restitution, qui s’inscrit dans 
la durée et dans le territoire, et qui mobilise les 
volontés de faire sur place. Le programme se teste, la 
conception s’enrichit, et au fur et à mesure les actes 
constructifs, même modestes, préparent le chantier.
Des lieux infinis, des lieux ouverts, possibles, non finis, 
où se cherchent des alternatives. (...) Ces endroits 
cultivent et croient au mélange. Le mélange des genres, 
des activités ou des publics. (Encore heureux, 2018). 

Projet expérimental (expérimentation) : projet qui se 
veut innovant vis-à-vis d’une technique méconnue ou d’un 
territoire singulier. Travail autour d’une recherche-action. 

Quartier : portion de ville, en autonomie ou dépendance. 

Recherche-action : étude qui allie théorie et mise 
en pratique afin de résoudre un conflit tout en 
développant des connaissances générales sur un sujet. 

Réhabiliter : quelqu’un /un lieu : rendre l’estime, réparer. 

Ressource : usuellement, une ressource s’entend 
comme un moyen pour améliorer une situation difficile. 

Tiers-lieu : endroit des diversités d’usages et 
d’usagers pour travailler, faire la fête. Descendant des 
lavoirs mais puisqu’on ne lave plus son linge en public, 
on a trouvé un nouveau prétexte pour se rencontrer. 

Usager : pratiquant d’un lieu, qui use d’un objet ou 
d’un espace qui lui est familier ou quotidien. 

Usages : désigne ce que l’on fait et la manière dont 
on pratique un objet ou un espace. 

Ville : sol, identité, et milieu à gouvernance spatiale et 
géographique. Regroupement d’individus en un espace 
condensé proposant une politique de la proximité.
—
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« Faire une architecture 
du quotidien par 
l’expérimentation ».
Patrick Bouchain
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Manifeste de la permanence architecturale.
—

“Hyperville” oct. 2015.

— La permanence architecturale voit un-e ou 
plusieurs architecte-s occuper le lieu-même du 
projet. 

— La permanence architecturale, c’est construire 
en habitant et habiter en construisant.

— La permanence architecturale, c’est la leçon 
de Simone et Lucien Kroll : ne plus faire la ville 
pour des habitants, ni même avec, mais en tant 
qu’habitant.

— La permanence c’est faire advenir le 
programme par le fait de vivre le projet.

— La permanence c’est faire que le chantier soit 
un lieu de vie.

— La permanence avance l’idée qu’une présence 
continue sur place construit un dialogue et une 
confiance rares entre tous les acteurs, garants 
d’une certaine qualité architecturale.

— La permanence est plus qu’une phase ou un 
outil: c’est un état d’esprit qui considère tout ce 
qui advient comme potentiellement constructif. 
La permanence c’est donc se rendre disponible à 
L’évolution impensée du projet.

— La permanence est à la fois le temps long de 
l’écoute et l’instant d’intense réactivité.

— La permanence c’est servir le café, et faire 
visiter le chantier à tout moment.

— La permanence c’est plus avec un trousseau 
de clés que devant l’ordinateur.

— La permanence n’est certainement pas 
uniforme et prend volontiers le pluriel.

— La permanence remet toujours les objectifs en 
question.

— La permanence perturbe les rôles, les métiers 
et les cahiers des charges préétablis.

— La permanence est surtout guidée par le bon 
sens.

— La permanence fait pourtant face à des freins 
et des obstacles.

— La permanence est peut-être complexe à 
mettre en œuvre.

— La permanence est sûrement parfois difficile 
à vivre.

— La permanence n’est peut-être pas vraiment 
une résidence.

— La permanence n’est pas tout-à-fait un 
workshop.

— La permanence induit peut-être une plasticité 
particulière.

— La permanence n’est pas vraiment un modèle, 
et n’a probablement pas intérêt à le devenir.

— La permanence a sûrement des équivalents 
dans d’autres champs.

— La permanence n’est sûrement pas une idée 
tout-à-fait nouvelle.

—

2—  ACTIVER
—
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L’ANCIENNE 
GARE

Mathilde Tournyol du Clos
architecte permanente

Antoine Chanteau
architecte permanent

Tom Crétin
stagiaire permanent

Darius Tardy
stagiaire permanent

Marie Martin-Raget
Fondation de France en région

PP7
Patrick Bouchain
co-fondateur PP7

Paul Citron
co-directeur PP7

Sophie Léron
co-fondatrice PP7

Sophie Ricard
co-directrice PP7

Caroline Niémant
secrétaire générale PP7

Hugo Martin 
Centre de Ressources 
PP7

Alexandra Ruzzica 
Centre de Ressources 
PP7

Édith Hallauer 
Centre de Ressources 
PP7

Jacques Garnier
permanent archiectural 
PP7

Dominique Bodet
directrice de la Communication

COMMUNAUTÉ DE COMMUNES 
DU PAYS DE LUNEL

Fabien Sanguinède
responsable service 
Environnement et Transport

Graziella Lopez
responsable service 
Communication

Hervé Dieulefès
1er vice-président et 
Maire de Saint-Just

Loïc Fataccioli
vice-président en charge des 
transports et éco-mobilités
Maire de Boisseron

Nicolas Trillaud
Responsable Service innovation
dans les politiques publiques de 
la Région Occitanie

ARTISTES DESIGNERS

Christophe Tincelin et 
Nicolas Chauveau
Entreautre 
Design transversal

Élizabeth Guyon
artiste designer ESAD Saint-Étienne

Émilie Buestel
Collectif Sauf le Dimanche

Arthur Combelles
Metteur en scène auprès des 
élèves de terminale option 
théâtre au lycée Victor Hugo

Agence TER
Clémence Poitevin, 
Manon Bonicel 
architectes paysagistes

Gilles Thomas
Direction Immobilère Territoriale
Grand Sud
SNCF Immobilier

Gaelle Grasset
cheffe du pôle valorisation
de la Direction Immobilière Grand Sud
SNCF Immobilier

Charlotte Girerd
directrice projets et 
développement
SNCF Immobilier

Philippe Planchot
responsable Communication
SNCF Immobilier

SNCFKatayoune Panahi
directrice générale
SNCF Immobilier

Pôle Régional Ingénierie
Jean-Claude Rousset

SARDO 
(service Archives et 
Documentation SNCF)

Waël Smali
Association Museare

Florent Poteau
DGS CCPL

Alexandre Field
Bureau des Guides
GR2013Sylviane Truchetet

directrice Office du Tourisme
Patricia Carlier
Chargée de mission
PETR Vidourle Camargue

Simon Azéma
médiateur du musée Ambrussum

Compagnie Autre MiNa
danseur chorégraphe

Hervé Durif
Délégué du préfet 
Quartiers Politiques 
de la Ville

Rolande Le Gal
Chargée des relations avec le public
Théâtre des 13 vents.

Jean-Jacques Haladjan
Directeur territorial Hérault
Banque des Territoires

Christelle Assié
Directrice régionale 
adjointe
Banque des Territoires

Paul-Alexandre Martinot
Banque des Territoires

BANQUE DES 
TERRITOIRES

Damien Cotonea
stagiaire permanent

2—  ACTIVER
2—1—  ECOSYSTÈME DES ACTEURS RENCONTRÉS
—

Laura Petibon
co-directrice PP7
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UNIVERSITAIRES

Thomas Watkin
maître de conférences design 
urbain et sociologie
Unîmes

Alexis Lautier et Jean-Paul Laurent
domaine d’études Situation-s
ENSA de Montpellier

Alexis Durand-Jeanson
Université de Montpellier

Céline Ribet
directrice
Mission Locale Jeunes
Petite Camargue Héraultaise

Le P’tit rendez-vous
café associatif

Frédéric Fonton
directeur de la Régie
d’Emplois et de Services du Pays 
de Lunel

David Quinot
directeur PLIE Est Héraultais

Véronique Marty
directrice de l’Association des 
Compagnons Bâtisseurs LR

Jamel, Hayat, Gaelle, Sarah
Association APS 34

Tahar Akermi
Association Arts et Cultures

Jean-Jacques Pierron
Association Vivons nos différences

Garip Balkan
chef de projet
PLIE Est Héraultais

Alexandre Pratlong
la Boîte à malice

Frédéric Dumortier
Fondespierre

Jean-Claude César
Photographe

Marie-Ève Dossat
APIJEIsabelle Doblas-Coutaud

collectif Les Mains Savantes

Xavier Mestre
CAUE Jean-Baptiste Hugo

photographe

Olivier Ribes, Carole Agou, 
Marie Lespaguet
CCI

Claudio Galleri
responsable 
du musée MédardKelzang Ravach,

Mélusine Caillau
Temple Caché

Alexis Badoz-Griffond
médiateur jeunesse
Mission Locale Jeunes

Frédérique Doumergue, 
Anne-Marie Lefebvre, Gil Gréa
Association Pour le canal 
de Lunel

HABITANTS

Didier Rossignol

Jean-Louis GirardMax Brunel

Valentin Amador 
Cédric Casuc
Bouabdallah El Abidi
Sébastien Emma
Laure Grima
Michael Jacot
Louis Remond
Corentin Roussel
Miloud Saïm
Christel Villaret
Mohamed Laarej

David Maillard

Michel Terpend

Patrick Philippe

Robert Ansuc
cheminot

Bernard Guibal
cheminot

Anthony

Armand Wizanberg

Et tant d’autres personnes dont nous 
ne connaissons pas le nom mais qui 
sont passées discuter avec nous…

Dominique et 
Brigitte

M. et Mme Malaval
cheminot

Stéphane Basille

Olivier Fleury
cheminot

Laure Wateau
Pêcheur d’images

VILLE DE LUNEL

Pierre Soujol
Maire de Lunel
Président de la CCPL

Véronique Michel
adjointe à la Stratégie 
urbaine, climat, transition 
écologique

Stéphane Dalle
1er adjoint
Attractivité et promotion 
du territoire, santé et 
coopération

Stéphane Pouquet
directeur du service 
Aménagement et Urbanisme

Frédéric Decauville
chef de projet 
Politique de la Ville
coordonateur CLSPD

Nathalie Dimopoulos
directrice du renouvellement 
urbain

Sylvie Thomas
adjointe à la solidarité
Conseillère régionale
Solidarité, Égalité, Inclusion
Éducation, orientation, Jeunesse

Maison Jean-Jacques Rousseau
Laurent Berthelot - Aurore Lemesle
Amina Boucheta

Sonia Mokaddem
adjointe à l’enfance et la 
jeunesse

Stéphane Boivin
directeur du service 
des Sports

Yvette Régnier
conseillère activités 
jeunesse

Chrystel Gueri
directrice service Jeunesse
et vie associative

Frank Janik
directeur de la 
culture des arts 
et des spectacles

Corinne Poleri-Grau
adjointe à la Culture

Vincent Taurelle
Technique et Travaux
Développement durable

Jean-Pierre Souche 
et Anne Cathala
Midi Libre

ACTEURS LOCAUX

2—  ACTIVER
2—1—  ECOSYSTÈME DES ACTEURS RENCONTRÉS

—

CO-FINANCEURS DU PROJET :
PARTENAIRES DU PROJET :
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2—  ACTIVER
2—2—  LE PARCOURS DU PERMANENT
—

Le parcours.
—

NOVEMBRE 2020—SEPTEMBRE 2021 : 

LE TRAVAIL EN SOUTERRAIN

Pour ré-ouvrir la porte de L’Ancienne gare, il 
faut d’abord : 
— une convention d’occupation des lieux (Prêt 
à Usages), 
— un Protocole de partenariat avec les six 
partenaires (CCPL, Ville de Lunel, Banque 
des Territoires, SNCF, la Preuve par 7 et MTC 
architectures), 
— et 2 conventions de cofinancement (CCPL/
SNCF Immobilier, Banque des Territoires/SNCF 
Immobilier). 

Il faut ensuite de l’eau (accès aux toilettes, 
cuisine), de l’électricité (lumière, internet) 
et du gaz (chauffage). C’est-à-dire qu’il faut 
commencer par retrouver les compteurs… Vient 
juste après le besoin de boire et d’offrir du café. 
Enfin, il faut une équipe de co-permanents qui 
assure l’ouverture de l’Ancienne Gare au quotidien.

—

SEPTEMBRE 2021—DÉCEMBRE 2022 : 
COMPRENDRE LE LIEU ET SON 

TERRITOIRE

C’est l’ouverture : nous sommes d’abord une 
puis trois, puis quatre à la Permanence.

Lorsqu’on évoque L’Ancienne Gare, les gens 
ne nous comprennent pas : parle-t-on de la 
Rotonde ? L’Ancienne Gare, où est-ce ?  
Était-ce effectivement une gare, un internat, 
ou bien un économat ? Pourquoi un escalier 
tellement monumental et si peu usuel ? 

“Pour savoir où l’on va, il faut d’abord savoir 
d’où l’on vient” dit l’adage bien connu.

Nous voilà partis sur les traces et la mémoire 
de ce bâtiment, collectant les témoignages de 
cheminots, de riverains, de passionnés. 
Nous allons aux archives de Lunel, à 
Montpellier, à Nîmes, à Marseille, et jusqu’au 
Mans, où se trouve le SARDO, Centre 
National des Archives Historiques SNCF, pour 
comprendre.

L’histoire ferroviaire de Lunel est singulière, et 
s’inscrit sur un territoire riche d’un patrimoine 
incroyable que nous avons envie de participer 
à révéler.
Une restitution publique est organisée pour 
parler de la Via Domitia et des grands tracés 
fondateurs du développement de Lunel, de 
la bataille du sel et du canal, de la saga des 
Hugo, descendants directs de l’illustre Victor 
et de Jean, des Juifs de l’an mille, qui ont 
fondé l’école de médecine de Montpellier, de 
la collection Médard, et de la Bouvine.  
Parallèlement à ces recherches, nous nous 
installons progressivement dans le lieu en 
achetant ce qui nous paraît nécessaire à son 
bon fonctionnement : des tables et des chaises, 
des lampes, des canapés, une perceuse…

—

JANVIER 2022—JUILLET 2022 : 

TESTER LES USAGES, FAIRE COMMUN

La Permanence est en expansion. Nous 
sommes maintenant cinq, et même six le 
temps d’un mois. 
Le téléphone sonne de plus en plus, les 
premières demandes de tests d’usages 
s’accumulent, venant de particuliers, 
d’associations, d’organismes de formation. 
Les personnes se rencontrent, les idées 
germent, les projets se montent. 
Fin avril, nous arrêtons avec nos partenaires 
les thématiques programmatiques pressenties 
pour occuper L’Ancienne Gare : la mobilité, 
la formation, la culture, l’accueil : il s’agit d’un 
bâtiment d’intérêt territorial. 
Afin de se rendre visibles par un plus 
grand nombre, et de répondre aux besoins 
énoncés par les personnes rencontrées, nous 
organisons des moments de rassemblement 
sur le parvis de l’Ancienne Gare : expositions, 
apéro parvis, impromptus. 

Au terme de cette année d’expérimentation 
à L’Ancienne Gare de Lunel, nous aurons 
été agent d’entretien, concierge, cafetier.e, 
habitant.e, architecte, urbaniste, designer, 
chargé.e de production culturel, directeur.rice 
de production événementiel, entremetteur.euse, 
écouteur.se active… 
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2—  ACTIVER
2—2—  LE PARCOURS DU PERMANENT

—

Des équipements.
—

L’idée ici n’est pas de donner à la consommation un statut d’acte indispensable, 
ni d’étaler un “patrimoine” matériel acquis à l’ancienne gare en presque un an. 
Il nous semble simplement pertinent de mettre en parallèle des temps de la 
permanence et des objets, pour essayer de raccrocher notre expérience de terrain 
à des détails, des éléments du quotidien plus ou moins banals.
—

LA MACHINE À CAFÉ (RECEVOIR)
Au démarrage de la permanence toujours, un des 
sujets d’importance était de se présenter au public, 
de pouvoir engager facilement un dialogue avec 
les voisins, habitants, passants curieux, etc. en leur 
offrant un bon café à l’occasion.
—

LA PHOTO AÉRIENNE IMPRIMÉE EN GRAND FORMAT (REPÉRER)
Pour s’installer dans L’Ancienne Gare, fallait aussi s’installer dans Lunel : 
cartographier, recenser les forces en présence et les manques.
—

LES VOILES D’OMBRAGE (S’INSTALLER)
Au tout début, pour inaugurer la permanence 
et accueillir un événement sur le parvis, il a fallu 
donner un espace agréable à des intervenants et 
un public. On a donc fait appel à Wael Smali pour 
qu’il installe un espace agréable et ombragé.
—

LA BOÎTE AUX LETTRES (RECUEILLIR)
Lancement d’un appel à témoignage aux anciens cheminots 
pour comprendre l’histoire de l’ancienne gare, construction 
par Tom d’une boîte aux lettres pour recevoir les réponses.
—
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2—  ACTIVER
2—2—  LE PARCOURS DU PERMANENT
—

PERCEUSE VISSEUSE (BRICOLER)
Les envies d’amélioration de l’ancienne gare, lieu 
de travail et lieu d’accueil, demandent à s’équiper 
un minimum. De l’installation d’un porte manteau 
à l’accrochage de tableaux, l’outillage nous rend 
beaucoup de services.
—

Des équipements.
—

RIDEAUX, CANAPÉ, VENTILATEUR (S’ÉQUIPER)
Outre l’accueil de passants et curieux, la pièce du fond accueille également 
des tests d’usages. Certains de ces usages requièrent un espace clos, ou du 
moins qui en donne l’impression. Des rideaux sont donc installés pour donner 
aux ateliers et groupes de parole l’intimité nécessaire.
—

PANNEAU ANCIENNE GARE (S’IDENTIFIER)
Pour commencer l’année 2022 et après avoir confirmé les usages 
passés du bâtiment, on le baptise officiellement l’ancienne gare. 
Et inaugure ce nom par la pose d’un panneau en aluminium sur la 
façade l’escalier, pour le rendre visible depuis l’avenue Victor Hugo.
—

MOBILIER D’EXTÉRIEUR (ACCUEILLIR)
Les escaliers de l’ancienne gare sont majestueux, visibles 
de loin et connus de tous les passants. Ils sont également 
un lieu de pause, d’assise ou d’allonge pour les jeunes 
du coin, zonards, travailleurs et voyageurs, et ce depuis 
belle lurette. On choisit donc d’affirmer cet escalier et son 
perron comme éléments de l’espace public, en les rendant 
plus hospitalier. Chaque jour en arrivant, on y laisse 2 
tables et 4 chaises pour qui en aura besoin.
—

COMPTE INSTAGRAM, SITE WEB,
NEWS (COMMUNIQUER)
La présence numérique à travers les réseaux 
sociaux, un site Internet, une adresse e-mail 
nous permet de toucher un public plus large 
et de montrer l’activité du lieu.
—
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2—  ACTIVER
2—2—  LE PARCOURS DU PERMANENT

—
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2—  ACTIVER
2—3—  DIAGNOSTIC SENSIBLE DU PARVIS
—

Diagnostic sensible du parvis.
—

Attacher 
son vélo

Jouer 
au ballon

Déplacements 
pendulaires

Aucune 
protection solaire 

ou aux 
intempéries

10 minutes de marche 
pour accéder à des toilettes 

publiques, à un espace 
d’information et à un point 

d’eau potable

S’asseoir, 
déjeuner, 

écouter de 
la musique
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2—  ACTIVER
2—3—  DIAGNOSTIC SENSIBLE DU PARVIS

—

services manquants 
ou insuffisants

usages observés

zones plantées

zones d’appropriations
spontanées

zone inondable

zone de proximité avec
les voitures

39,9°C

85,9 mm

La prédominance de béton 
désactivé imperméabilise le 
sol du parvis

Les copeaux de pins des 
jardinières n’apportent 
aucune biodiversité

Le 17 juin 2022

Précipitations le 7 septembre

Seul mobilier 
pour s’asseoir, 

banc sans dossier

Faire de la 
trottinette, 

appeler 
un taxi

zones d’ombre le soir

zone délaissée
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2—  ACTIVER
2—4—  PLAN HABITÉ DE LA PERMANENCE
—

Diagnostic sensible du parvis.
—
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2—  ACTIVER
2—4—  PLAN HABITÉ DE LA PERMANENCE

—
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2—  ACTIVER
2—5— UTILISATEURS ET USAGES
—

Utilisateurs et usages… 
le bâtiment à la porte orange.
—

Au gré de ces 4 saisons, nous avons tenu la barre et ouvert la porte aux curieux 
et intéressés. 5 jours par semaine, nous avons offert des cafés, accueilli et 
accompagné des dizaines de projets. La permanence architecturale ne peut se 
résumer en une phrase ni en un lieu. Notre envie de rencontrer et d’intégrer le 
territoire nous a menés hors des sentiers battus, du colportage de porte-à-porte en 
passant par une balade le long du Canal de Lunel, à la participation aux assemblées 
générales des acteurs du territoire. 
—
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2—  ACTIVER
2—5— UTILISATEURS ET USAGES

—

« Les villes comme les rêves sont faites de désirs 
et de peurs, même si le fil de leur discours est 
secret, leurs règles absurdes, leurs perspectives 
trompeuses ; et toute chose en cache une autre. »
Italo Calvino, Les Villes Invisibles.
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2—  ACTIVER
2—5— UTILISATEURS ET USAGES
—

Un lieu au service de 
l’insertion et de la formation.
—

L’Ancienne Gare offre un lieu à divers acteurs œuvrant à la réinsertion à 
l’emploi et à la formation, à l’accompagnement de jeunes en difficultés. Les 
différents acteurs territoriaux ont saisi l’opportunité d’un lieu ouvert, propice 
aux développements social et professionnel du territoire. Le public a relevé 
les qualités du lieu à être non-étiqueté, non-cloisonné et directement relié à 
un Pôle d’Échanges Multimodal.

—

APS 34 / ACCOMPAGNEMENT DE JEUNES
— un mercredi sur deux de novembre à juillet : ateliers de réparation vélos 
sur le parvis

— 6 janvier : accompagnement d’un jeune

— 27 janvier : réunion

— 9 mars : discussions avec des jeunes filles

APIJE / FORMATION ET INSERTION DE JEUNES
— 8 mars / 31 mars / 21 avril : 
atelier de formation

PLIE EST / AIDE À L’INSERTION ET À L’EMPLOI
— 7 avril / 11 au 15 avril  : 
atelier de remobilisation

FONDESPIERRE / INSERTION ET EMPLOI
— depuis le 2 juin : toutes les semaines

— L’atelier de remobilisation professionnelle 
encadrée par le PLIE EST Héraultais

— APS 34 : un mercredi sur deux depuis 
novembre 2021

— Fondespierre : tous les jeudis depuis juin 
2022
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2—  ACTIVER
2—5— UTILISATEURS ET USAGES

—

Un lieu au service de la rencontre 
territoriale.
—

L’Ancienne Gare permet la rencontre entre plusieurs échelles territoriales 
autour d’une même table : celles de la ville, de la communauté de communes, 
du département, et du national. Cette coopération autour d’un sujet et d’un 
objet communs permet de servir l’intérêt général.

—

DÉLÉGUÉ PRÉFECTURE MÉDIATION SOCIALE
— 7 mars : réunion

SNCF IMMOBILIER - SUD DE FRANCE
— 17 mai : réunion d’équipe

RÉGIE DE QUARTIER / DE TERRITOIRE ACCOMPAGNEMENT DE 
JEUNES
— 9 juin : rassemblement des Régies de Quartier et de Territoire de France

— Hervé Dieulefès, 1er Vice-Président de la 
Communauté de Communes du Pays de 
Lunel, Gaëlle Grasset et Gilles Thomas de 
SNCF Immobilier lors du bilan de mi-parcours

— Une réunion de la SNCF
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2—  ACTIVER
2—5— UTILISATEURS ET USAGES
—

Le lieu est aujourd’hui identifié comme un lieu neutre, gratuit et accueillant. 
Il rend plusieurs services à un public varié de l’intime au collectif. À l’échelle 
intercommunale, différentes populations visitent, profitent, investissent cet 
espace de vie pour ouvrir un café, se rassembler, et créer un lieu de vie familier.

—

Un lieu au service des citoyens.
—

— 4 février : atelier parentalité 
— 15 février / 2 mars / 22 mars : maquette Lunel 2040 

— 2 novembre / 15 décembre /  
9 et 15 février / 22 avril / 3 mai / 
1er juillet  : réunions

— 18 novembre / 13 et 20 avril / 
13 mai : assemblée générale

— 18 décembre : animation Noël 

— 26 au 28 janvier : café associatif 

— 26 et 27 mars : exposition

— 1er avril : vendredi de la science

— 9 avril : dégustation culinaires 

— 23 avril : journée bien-être

— 6 mai : vendredi de la science

— 14 mai : découvertes jeux en bois 

— 22 juin : concours de belote

MAISON JEAN-JACQUES ROUSSEAU / 

ACCOMPAGNEMENT FAMILIAL

LE P’TIT RENDEZ-VOUS / 
CAFÉ ASSOCIATIF

— Formation sur le bien-être encadrée 
par Le P’tit Rdv

— L’atelier de dessins par des enfants  
de leur ville idéale encadré par la Maison 
Jean-Jacques Rousseau

— Journée ludique proposée par Le P’tit Rdv.
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2—  ACTIVER
2—5— UTILISATEURS ET USAGES

—

Un lieu au service de la culture.
—

Le parvis s’est montré propice à l’expérimentation en tout genre par sa 
neutralité et sa taille. Une vraie pièce en plus qui permet de ne pas être 
dans un projet limité par les petits espaces intérieurs du bâtiment, qui sait 
accueillir du public en nombre, qui fait office de décor atypique pour des 
évènements culturels et sportifs.

—

JEAN-CLAUDE CÉSAR / PHOTOGRAPHE LUNELLOIS
— 16 et 28 février / 15 et 30 mars / 9 mai / 2 juin : photographies du parvis

CÉLINE LECLAIRE (BNF) / RÉSIDENCE
— 7 au 9 mars : résidence poético-constructive

LES MAINS SAVANTES / COLLECTIF D’ARTISTES ET ARTISANS
— 1er au 3 avril : exposition JEMA

ÉCOLE DE MUSIQUE DE LUNEL
— 11 et 18 mai, 21 juin : répétition

CIE AUTREMINA
— 1er juin : spectacle de danse sur le parvis

LYCÉE VICTOR HUGO / COURS DE THÉÂTRE
— 17 juin : représentation

CIE PROVISOIRE et CIE SAUF LE DIMANCHE
— Performances de danse (29 septembre) et de théâtre (1er juin)

— Séances photos dirigées par J-Claude César

— Conférence de l’architecte Sophie Ricard
et des étudiants de l’ENSAM

— Performances de danse par la compagnie 
Autre Mina, de théâtre par Julien Guillet et de 
parcours avec les Traceurs de Lunel
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65 M² OCCUPÉS

70 ACTIVITÉS

15 KG DE CAFÉ 4 GAZETTE ÉDITÉES 2 VENTILATEURS

2 CANAPÉS
1 CUISINE AMÉNAGÉE

400 VISITEURS.EUSES
10 VISITEURS PAR SEMAINE 
EN MOYENNE

3 EXPOSITIONS

7 CLUBS DES CINQ

12 ÉVÉNEMENTS DONT 
4 APÉROS PARVIS

150 ACTEURS ET ACTRICES 
LOCAUX.LES RENCONTRÉ.E.S

7 RDV AVEC LES POLITIQUES / 
ÉLU.E.S DU TERRITOIRE

6 PARTENAIRES

3 AXES DE TRAVAIL
EXPÉRIMENTER, DOCUMENTER, TRANSMETTRE

4 THÉMATIQUES PROGRAMMATIQUES
FORMATION, MOBILITÉ, CULTURE, ACCUEIL

3 AXES DE RÉFLEXION
HOSPITALITÉ, NATURE EN VILLE, QUALITÉ DE VIE

7 PERMANENT.E.S

1 PERMANENCE
SEPTEMBRE 2021-SEPTEMBRE 2022

2—  ACTIVER
2—6— L’ AG ET LA PERMANENCE EN QUELQUES CHIFFRES

—
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2—  ACTIVER
2—7— VERBATIMS

—

Quelques verbatims du territoire.
—

« Est-ce que la dame de l’autrefois est là ? » 
[...] « Elle m’a dit qu’on pouvait travailler ici. » 

(Un jeune de l’école de la 2nde chance, un lundi 
après-midi).
—

« On nous a dit qu’on pouvait entrer, alors on est venus. 
On peut voir cette salle-là ? Même pas en y passant juste 
la tête ? Il y a quelque chose demain ? Je vais essayer 
d’amener mon père.
Et on pourrait faire un exposé en classe, sur cette journée, 
et chaque fois que vous en organisez une. » 

(Vers midi. Trois garçons, environ huit ans, sortant de l’école 
Victor Hugo).
—

« Un lieu où rencontrer nos partenaires 
et envisager de nouveaux projets. » 
(APS 34).
—

« Ici, le terrain associatif est vivace, 
et les habitants s’épaulent. La MSA 
a déménagé. Avant elle était en 
centre ville. Vaut-il mieux les installer 
en centre ville et pousser ainsi les 
habitants des quartiers à venir, ou 
les installer à proximité de leurs 
logements ? C’est une question que 
se pose la collectivité. » 

(Début d’après-midi. Réunion de 
médiateurs au service de la jeunesse).
—

« Je voulais monter, mais je ne suis pas sûre qu’il y ait quelqu’un, alors 
je vous vois, là, en bas… Oui, j’aurais bien pris un café, et je veux bien 
discuter avec vous de la ville. Je la connais bien, j’y habite depuis 
cinquante ans. Mon mari était cheminot, il a connu l’école à la gare… »
(Vers 16 heures. Une femme d’environ 80 ans).
—
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2—  ACTIVER
2—7— VERBATIMS
—
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2—  ACTIVER
2—7— VERBATIMS

—

Quelques verbatims du territoire.
—

« L’Ancienne Gare offre une extension de notre 
centre social, où l’attention converge peu à peu 
parmi nos partenaires et notre public. » 
(Maison Jean Jacques Rousseau).
—

« L’Ancienne Gare nous 
a permis d’exister. »
(Association Le P’tit rendez-vous).
—

« L’Ancienne Gare est un lieu qui me fait rêver. J’ai pu réaliser un projet 
dans un lieu libre qui offre le croisement entre des personnes dont 
les expertises, les métiers, les richesses ont tout à voir mais qui ne se 
rencontrent pas forcément… »
(Emilie Buestel pour la Compagnie Sauf le Dimanche).
—

« L’Ancienne Gare est le centre du monde, le 
siège de toutes les improvisations ubuesques. » 

(Jean-Claude César).
—

« Demain, ce n’est pas sûr que nous 
puissions venir, nous sommes en 
formation. À l’école de la seconde 
chance. Moi, je veux faire du 
commerce. Moi, je veux me remettre 
à niveau. Il y en a qui préparent le 
brevet, oui, ou le bac. Moi, je veux 
juste me remettre à niveau. » 

(Vers 12h30. Deux jeunes filles de l’E2C. 
L’une d’elles a étendu la jambe, à son aise, 
sur l’escalier. L’autre est assise à la même 
hauteur, mais à l’extrémité opposée de la 
marche. Malgré cela, elles sont proches).
—
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2—  ACTIVER
2—8— DIFFUSER
—

(1)

(3)

(2)
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2—  ACTIVER
2—8— DIFFUSER

—

Diffuser.
—

L’année d’expérimentation à l’Ancienne 
Gare a offert l’opportunité de créer 
des partenariats avec l’Université 
de NÎmes via un élève en Master 
Design Innovation et Société (1), la 
Faculté d’Éducation de Montpellier 
via une promotion d’élèves en Master 
ReSoDDe-ESEC (2), l’Ecole Nationale 
Supérieure d’Architecture Montpellier | 
la Réunion via son domaine d’étude 
Situation-s et les étudiants de S9 (3), 
et la Bibliothèque Nationale de France 
via une résidence poético-constructive 
de la chargée de mission Rédaction 
de supports sur les sujets numériques 
(4). Ces partenariats ont fait l’objet 
de mémoires, livrables, et travaux de 
restitution :
—

(1) Mémoire “FAIRE EN VI[LL]E, la participation 
citoyenne comme médium à un urbanisme social” 
128p. par Damien Cotonea, sous la direction de 
Thomas Watkin. 

(2) Livrable “Projet de réhabilitation de l’ancienne 
gare de Lunel - janvier 2022 - juin 2022” 265p. 
par la promotion de Master, sous les directions de 
Jean-Marc Lange et Alexis Durand Jeanson. 

(3) Mémoire de PFE “Manifeste pour une naïveté 
architecturale”, 87p. par Darius Tardy, sous la 
direction de Yannick Hoffert. 

(3) Rapports de stages “L’Ancienne Gare de 
Lunel”, 25p. par Tom Crétin, sous la direction 
de Pierre Ladoux, et “Dernière année d’études, 
première permanence architecturale”, 28p, par 
Darius Tardy, sous la direction de Pierre Ladoux. 

(4) “Un chantier 2022 - Résidence poético-
constructive au sein de la Preuve par 7”, 97p. 
par Céline Leclaire. 
—

(4)
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3—
  A

IG
UI

LL
ER

« Élaborer des endroits 
qui cultivent et croient au 
mélange. Le mélange des 
genres, des activités ou des 
publics ».
Encore Heureux
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4 thématiques 
programmatiques 
identifiées et 
axes de réflexion.
—

Généralement employée dans la 
littérature scientifique, la recherche-
action caractérise le fait de mener 
simultanément une réflexion théorique 
et une pratique par le “Faire”, à partir 
d’observations et d’immersions sur un 
territoire donné. Ces aller-retour entre 
enjeux sociétaux d’une part et diagnostic 
sensible* d’autre part, entre loi générale 
et cas particulier, entre échelles nationale 
et territoriale, ont nourri la permanence 
tout au long de l’expérimentation.
—

Au bout de six mois, le travail de terrain a permis 
d’arrêter avec nos partenaires quatre thématiques 
programmatiques pour ré-investir le lieu et 
s’ajuster au plus juste au mode de vie identifié sur
le territoire :
— la formation
— la mobilité (heureuse)
— la culture
— l’accueil

Chacune de ces entités programmatiques, qui 
continue d’ être expérimentée à l’Ancienne Gare, 
est également considérée à travers le prisme des 
thématiques de recherche ayant émergé de notre 
pratique du territoire, que sont : 

— la qualité de vie,
— la nature en ville, 
— et l’hospitalité. 

L’expérimentation des usages permet ici 
d’investir, d’interroger, de renforcer, ou d’ancrer 
ces axes de réflexion générale sur le territoire.

*Le diagnostic sensible : une permanence pour détecter 
des usages latents, des singularités ou des potentiels non 
identifiés, des signaux faibles.

1—La mobilité heureuse.
—

Cynthia Fleury dans sa ”Charte 
du Verstholen”* oppose la notion 
de mobilité (choisie) à celle du 
déplacement (subi), et propose le 
furtif* comme technique d’habitation 
du monde.
—

La mobilité est une force quand elle n’implique 
pas de déracinement, de contrainte ou de 
souffrance : elle est alors un élan vital, et signe de 
bonne santé.
Capacité d’adaptation, elle incarne même pour 
beaucoup d’êtres vivants la simple possibilité 
de vivre : sans mobilité, pas de nourriture, pas 
de protection face au.x prédateur.s, pas de 
concordance avec les conditions climatiques. 

Concernant les humains, la notion de mobilité 
est aussi intimement liée à celle des flux, et on 
parlera par exemple de mobilités professionnelles 
(domicile-travail), de mobilités scolaires 
(domicile-études), de migrations résidentielles 
(communes de résidence-communes de 
résidences antérieures)…

Tous ces flux, pendulaires pour la plupart, maillent 
le territoire et tissent des liens spécifiques 
d’un lieu à l’autre, dessinés telles les drailles de 
transhumance par un trajet récurrent en train, en 
voiture, en bus, à vélo, à pied, en fauteuil roulant… 

Le territoire de Lunel a la particularité d’être à mi-
chemin entre les deux métropoles de Nîmes et de 
Montpellier, et à 15 minutes de train seulement de 
leurs centres-villes. Cette hyper connexion avec 
des villes étudiantes, possédant des aéroports, est 
une opportunité de plus pour le pays Lunellois. 

Pour autant, la ville, la commune, qui s’est 
construite historiquement autour de la rencontre, 
de l’échange marchand et de la marche, est 
depuis une cinquantaine d’années toute dédiée 
aux véhicules motorisés qui deviennent l’étalon 
de l’aménagement urbain.  

Parallèlement à cette évolution, les villes se sont 
étendues de plus en plus, favorisant l’utilisation 
de la voiture comme mode de transport privilégié.

3—  AIGUILLER
3—1—  THÉMATIQUES PROGRAMMATIQUES ET DE RECHERCHE

—
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3—  AIGUILLER
3—1—  THÉMATIQUES PROGRAMMATIQUES ET DE RECHERCHE
—

—

Avec l’ère du “toujours plus loin, toujours plus 
vite” en pleine expansion depuis les années 1980, 
la mobilité du citoyen a ainsi progressivement 
évolué vers un déplacement subi, convoquant 
des temps de trajets de plus en plus longs, des 
embouteillages, du stress, des frais importants.

Par la suite, la conscience écologique est peu à peu 
entrée en jeu dans le but de réduire le phénomène. 
Et alors que le nombre de voitures trop élevé en 
ville pointe également du doigt le manque d’espace 
urbain disponible, cet argument écologique est 
resté bien longtemps le seul à être posé pour 
aborder le déploiement d’autres mobilités.
Les villes se révèlent de moins en moins désirables 
et ne favorisent pas la marche ni les modes de 
déplacement doux ; les centre-ville, difficiles 
d’accès en voitures, sont peu à peu délaissés. 
Les effets néfastes sur le climat ne sont donc 
pas les seules conséquences de la voiture en 
ville : il y a des phénomènes de sédentarité, 
d’augmentation des accidents, de diminution 
de la santé publique causée par la pollution 
atmosphérique, de paupérisation des centre-ville.

Aujourd’hui, à la lumière d’une succession de crises 
sociétales mondiales, on assiste à un revirement 
progressif des mentalités, non pas pour éradiquer 
la voiture, mais pour en réduire sa place, et 
développer d’autres modes de déplacements, 
notamment pour les trajets courts, (3 ou 4 km), 
pour accéder à des transports bas carbone, et 
revenir à une mobilité choisie. Pour harmoniser la 
cohabitation des piétons et des véhicules, et éviter 
par là-même une dichotomie entre des zones 
“tout-voiture” et des zones “tout-piéton”. 
Le Coronavirus a imposé par ailleurs dans un 
premier temps de redonner plus de place aux 
piétons sur l’espace public, pour assurer une 
distanciation sociale devenue obligatoire.
L’après confinement a aussi vu éclore des lois 
favorisant le déploiement de nouvelles activités 
dans l’espace public. De nombreux acteurs de 
la société civile ont alors permis à des solutions 
simples d’émerger, des idées faciles à mettre en 
œuvre et peu coûteuses. Les terrasses éphémères 
des restaurants et bars installées sur des places 
de parking en sont un bel exemple. Cette période 
a donc été l’occasion de tester des usages, 
logique peu commune à cette échelle-là. 

Et ici encore, la question du réemploi des espaces 
vacants, du foisonnement des usages de l’espace 
public est un véritable enjeu.
—

L’urbanisme des temps 
et des usages 

« L’urbanisme des temps est une 
notion qui permet d’envisager la ville 
par ses différents usages et cesser de 
privilégier la seule approche spatiale 
de l’aménagement. Considérer qu’un 
même espace peut répondre à des 
fonctions différentes, entre le jour et 
la nuit, la semaine et le weekend, c’est 
favoriser une approche polyvalente 
de l’espace, dans lequel puissent 
cohabiter en creux des pratiques de 
temporalités différentes. »
(PLAN - GUIDE ARTS & AMÉNAGEMENT DES 
TERRITOIRES - pOlau - pôle des arts urbains Maud Le 
Floc’h, mai 2015).
—

La mobilité heureuse pourrait donc être définie 
comme l’action choisie d’aller chercher dans un 
ailleurs pas trop lointain un équilibre de vie.
Et on constate que cette notion d’intérêt général 
est directement liée à la qualité, de vie et de 
l’espace public.

*C. Fleury et A. Fenoglio “Ce qui ne peut être volé, Charte 
du Verstohlen” Tracts Gallimard, mai 2022.

*Furtif : Qui se fait rapidement, à la dérobée, de manière à 
échapper à l’attention.

—
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3—  AIGUILLER
3—1—  THÉMATIQUES PROGRAMMATIQUES ET DE RECHERCHE

—

Carlos Moreno et la ville du quart d’heure 

En 2020, Moreno et al. présentent le 
concept de la ville du quart d’heure comme 
un moyen de garantir que les résidents 
urbains puissent remplir six fonctions 
essentielles (vie, travail, commerce, soins 
de santé, éducation et divertissement) à 
moins de 15 minutes de marche ou de vélo 
de leur logement, et que cela engendrerait 
une qualité de vie objective.
Ils affirment qu’une ville polycentrique, 
donnant l’accès aux services essentiels 
pour chacun en 15 minutes à faible 
émission de CO2 réduirait à la fois le 
temps et l’espace nécessaires à l’activité 
en augmentant qualité de vie et offrant du 
temps utile aux habitants.
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3—  AIGUILLER
3—1—  THÉMATIQUES PROGRAMMATIQUES ET DE RECHERCHE
—
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3—  AIGUILLER
3—1—  THÉMATIQUES PROGRAMMATIQUES ET DE RECHERCHE

—

2—La formation, 
l’enseignement.
—

On peut évaluer la santé d’une 
démocratie à son aptitude à prendre en 
charge les plus vulnérables.  

Cynthia Fleury, dans sa “Charte du 
Verstohlen” évoque “la capacité à 
transformer ce qui peut être considéré 
comme une nuisance en un potentiel”, 
ou encore “les points de fragilité 
comme supports d’innovation”.
—
Partant des constats du Contrat de Ville énoncés 
plus haut  :

— une concentration de difficultés socio-
économiques au sein du périmètre prioritaire : 
chômage élevé, faible niveau de vie, faible 
niveau de qualification, parentalité précoce, 
monoparentalité…
— un chômage touchant davantage les jeunes et 
les bas niveaux de qualification,
— une population étrangère et immigrée 
relativement importante et davantage exposée au 
chômage et à la précarité de l’emploi.

On comprend l’opportunité que peut constituer 
la formation, et le potentiel support d’innovation 
sociale qu’elle offre. 

La formation comme soin apporté à une 
population, comme occasion de créer du lien 
social, comme acte de consolidation ou de 
développement économique d’un territoire, 
comme possibilité de renforcer sa singularité par 
des savoir-faire spécifiques.  

L’Ancienne Gare, en abritant des formations 
proposées par l’APIJE, le PLIE Est Héraultais 
ou encore Fondespierre, s’inscrit comme un 
équipement reconnu d’intérêt territorial, “un 
activateur social et un adjuvant possible à la 
revitalisation du territoire”. 

 (Le Monde “Fragments de France” Isabelle Regnier et 
Camille Gharbi, octobre 2021 ). 

—
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3—  AIGUILLER
3—1—  THÉMATIQUES PROGRAMMATIQUES ET DE RECHERCHE
—

3—L’art comme possibilité 
de révéler le non visible.
—

« Nous pensons l’art comme un 
outil contemporain pertinent de 
transformation des territoires. Il 
active les dynamiques de logiques 
de changement en convoquant le 
décadrage, le jeu, l’inversion, l’humour, 
comme clés de transformation d’un 
système. »
(PLAN - GUIDE ARTS & AMÉNAGEMENT DES 
TERRITOIRES - pOlau - pôle des arts urbains Maud Le 
Floc’h, mai 2015).
—
Le temps où la fonction première de l’art au sein 
de l’espace public était le plus souvent limitée à 
l’embellissement des villes semble révolu. 
De l’échelle de la rue à celle des métropoles, 
de nouveaux actes artistiques et culturels 
intègrent progressivement la production urbaine, 
interprétant les formes et les usages de la ville de 
demain. 
Ici et là, des artistes activent la ville, par leur 
capacité à créer des relations, se confronter à des 
situations complexes, introduire de l’imaginaire 
et du décalage, nourrir la prospective urbaine, 
à diriger le regard, à révéler l’invisible ou 
l’intangible. 
En appelant à la valorisation des spécificités des 
territoires, il souligne le lien étroit entre culture 
et développement économique et insiste sur le 
rôle central de la création artistique dans une 
dynamique de compétitivité des collectivités 
territoriales. 
L’ “aménagement culturel du territoire” passe 
notamment par la création de nouveaux 
équipements, la constitution de réseaux entre les 
différentes institutions culturelles, la circulation 
des œuvres et des publics et le soutien à 
des manifestations structurantes (festivals, 
expositions...). 

« …L’intervention artistique façonne (...) des 
espaces inédits qui, par définition, n’existeront 
pas ailleurs. Voilà qui est précieux. L’art a 
l’ambition de la singularité, de l’étrangeté qui 

parfois dérange, de la poésie, de relations 
inédites à soi, aux autres et au monde que nous 
recherchons tous et toutes : ce sont autant 
d’éléments qui donnent à la ville une épaisseur, 
une saveur, une texture incomparable. 
Un des buts de la fabrique urbaine est bien de 
mobiliser tous nos sens, esthétiques et sociaux, 
afin d’augmenter notre qualité de vie et notre 
sentiment d’être vivant. Le plaisir d’être en ville 
et de se sentir en vie, mais aussi membre d’une 
communauté solidaire et hospitalière ! »
(Pascal Le Brun Cordier – in Urbis “Art dans l’espace 
public : plaisir d’être en ville, joie de se sentir en vie”). 

—
La culture est donc une opportunité de 
transversalité, d’inventivité, de réseau mais aussi 
de qualité de vie, et invite les politiques locales 
à s’appuyer sur elle pour penser autrement 
le rayonnement, la singularité, l’identité et la 
cohésion sociale des territoires.

—
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3—  AIGUILLER
3—1—  THÉMATIQUES PROGRAMMATIQUES ET DE RECHERCHE

—

4—L’accueil, l’hospitalité,
la rencontre.
—

L’espace public représente dans les 
sociétés humaines, en particulier 
urbaines, l’ensemble des espaces de 
passage et de rassemblement qui sont 
à l’usage de tous, sans restriction. 
Le parvis bas de 2000 m2 sur lequel 
s’assoit L’Ancienne Gare étant exploité 
dans les usages par la permanence 
comme une extension, une pièce en 
plus du bâtiment, l’espace public dont 
on parle englobe ici le domaine public, 
sans qu’il y ait de frontière entre le 
dehors et le dedans.
—

La gare de Lunel constitue l’entrée de ville, et le 
seuil entre l’espace public et la sphère privée, pour 
2000 personnes par jour.
Pour autant elle ne permet pas (encore) de faire 
autre chose que d’y passer : depuis la fermeture du 
Café de la Gare et avant l’ouverture du restaurant 
d’Hervé Jeanne (Projet 1001 gares), pas de lieu 
d’accueil, pas d’espace ombragé l’été, ni de point 
d’eau.
Et pour qui ne connaît pas la ville, difficile de 
s’orienter en sortant du train ou du car. 
Des flux et du passage, donc, mais peu de vie en 
dehors des heures de pointe rythmant les jours de 
semaine de travail. 
C’est pourtant un immense espace, reliant les deux 
hémisphères de la ville et au centre du territoire de 
la Communauté de Communes, à 5 minutes à pied 
du centre-ville et à 15 minutes à pied de réservoirs 
naturels comme le canal ou le parc des Petits Pins. 

Comment faire du commun dans ce lieu et en 
permettre l’appropriation ?
Comment faire de cette œuvre collective qu’est 
l’espace public un lieu hospitalier, “qui accueille la 
diversité, qui n’enferme ni n’abandonne, où l’on se 
sent à la fois libre et en sécurité ?” 
(Chantal Deckmyn “Lire la Ville, manuel pour une 
hospitalité de l’espace public, éd. la Découverte, 2020). 

Parmi les besoins entendus et identifiés, 
l’évocation d’un lieu ouvert, non étiqueté, 
accueillant, permettant la rencontre fortuite, 
revient souvent. 
Un café pour attendre le train le matin / une 
table au chaud (l’hiver) ou à l’ombre (l’été) pour 
déjeuner entre jeunes / un sas de décompression 
en sortant du travail le soir / un endroit où 
rencontrer un ou une compagn.on.e / l’accès à 
de l’eau potable / à des toilettes / à des premiers 
soins / une possibilité d’échanger sur des valeurs, 
des idées, une culture,… communes / un espace 
ouvert la nuit pour se poser,... sont autant de 
demandes entendues à l’Ancienne Gare.

—

Le café, ou le repas suspendu 
Le café suspendu, de l’italien “caffè 
sospeso”, est une tradition solidaire 
tout droit venue de la ville de 
Naples. Dans les bars napolitains, 
des clients consommaient un café 
et en payaient deux pour offrir le 
deuxième à un client nécessiteux. 
Ce geste solidaire, né au milieu 
du 20e siècle pendant la Seconde 
Guerre mondiale, a permis de faire 
survivre toute une population en 
temps de rationnement.
La tradition s’est importée dans 
l’Hexagone depuis quelques années. 
Partout en France, une multitude 
de bars et de cafés ont suivi ce 
mouvement populaire qui s’est 
notamment étendu à la «baguette 
suspendue», pour s’identifier 
davantage à la symbolique très 
française du pain.
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Perspectives.
—

Cette première année de rencontres 
d’acteurs motivés et de mise à l’épreuve 
d’usages donne un visage à L’Ancienne 
Gare. Son indéfinition permanente 
permet au lieu de rester ouvert à tous 
et préserver sa force à expérimenter. 
Ces perspectives donnent une 
direction, une idée de cohabitation 

entre des acteurs, des services et des 
enjeux territoriaux.
La pluralité d’investissement des lieux 
permet d’imaginer une nouvelle image 
à cette entrée de ville, de repenser ses 
singularités heureuses et son lien avec 
son territoire.
—

3—  AIGUILLER
3—2—  PERSPECTIVES

—
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(2)

(3)

(4)
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3—  AIGUILLER
3—2—  PERSPECTIVES

—

(1)

(1) (kiosque) Installation d’un édicule 
comme point d’ancrage pour le 
développement d’un nouveau service 
public valorisant l’entrée de ville que 
constitue la gare. Cela peut devenir un 
espace d’échange d’information. 

(2) (fontaine d’eau) Apport d’un service 
public exploitant une ressource naturelle 
et indispensable pour l’homme. Cela 
permettrait de se désaltérer et de 
rafraîchir le parvis pendant les périodes de 
fortes chaleurs. 

(3) (mobilier urbain) Aménagement du 
parvis avec du mobilier urbain, proposant 
de nouveaux usages et répondant à 
des besoins observés : s’asseoir pour 
se reposer, s’asseoir entre amis ou pour 
surveiller ses enfants, manger sur une 
table, avoir de l’ombre, etc. 

(4) (végétation) Désimperméabiliser le 
sol, apporter de l’ombre, de la fraîcheur, se 
protéger des vents dominants. 
—
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Forme juridique : 
Association loi 1901.
—

MONTAGE
Création d‘un bureau (au moins 2 personnes), 
rédaction de statuts, inscription au registre des 
associations.

STATUT DES PARTIES PRENANTES
Qu’elles soient simplement adhérente ou 
membres du bureau, ils s‘agit de plusieurs 
personnes qui mettent en commun leurs moyens, 
leurs connaissances et leur savoir-faire, afin 
d’exercer une activité dans un but autre que la 
recherche de profits.

LIENS POSSIBLES À LA COLLECTIVITÉ
La participation d’une collectivité territoriale 
aux instances (y compris dirigeantes) d’une 
association aux côtés d’autres personnes morales 
est possible, si elle répond à un intérêt 

local et tant qu’aucun conflit d’intérêt n’est 
avéré. Sans être associée à sa gouvernance, une 
collectivité territoriale peut également verser des 
subventions à une association, ou la rémunérer 
dans le cadre d’un mandat de service d’intérêt 
économique général (SIEG). 

Comme par exemple :
Le POLAU (Pôle Arts et Urbanisme) ,créé en 
2007 et installé au Point H^ut à St-Pierre des 
Corps. Sur place, le levier artistique et culturel est 
proposé comme outil de requalification souple 
des territoires. Par son activité d’incubations et 
expérimentations, il accompagne des projets 
artistiques liés à la ville et aux territoires. Au 
titre d’urbaniste spécialisé, il développe un volet 
d’études urbaines et d’AMO. Enfin, il produit, 
capitalise et diffuse la ressource émanant de ces 
croisements.

—

Forme juridique : SCIC 
(Société coopérative 
d’intérêt collectif).
—

MONTAGE
Création d’une société (type société 
anonyme), création de statut, capital 
social. Puis, pour constituer la SCIC, trois 
catégories sont obligatoires : des salariés 
(ou producteurs agriculteurs, artisans…) ; des 
bénéficiaires (clients, fournisseurs, bénévoles, 
collectifs de toute nature…) ; et un troisième 
type d’associés au choix (entreprise privée, 
financeur, association, bénévole personne 
physique, personne publique...).

STATUT DES PARTIES PRENANTES
Fondée sur un principe de multi-sociétariat, 
elle associe des membres de toutes natures : 

des personnes physiques ou morales, de droit 
privé ou de droit public.

LIENS POSSIBLES À LA COLLECTIVITÉ
Les collectivités territoriales, leurs groupements 
et les établissements publics territoriaux 
peuvent devenir associés et détenir jusqu’à 50 
% du capital de la SCIC. Les droits de vote, en 
principe répartis selon le principe coopératif 
une personne = une voix, peuvent être 
pondérés entre les différents collèges. 

Comme par exemple :
Illusion et Macadam, gestionnaire du tiers lieux 
Tropisme à Montpellier. En 2011, ils créent la 
SCIC à capital variable «un goût d’illusion”.
—

3—  AIGUILLER
3—3—  MODÈLES COOPÉRATIFS DE GOUVERNANCE
—
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Forme juridique : SCOP 
(Société COopérative et 
Participative).
—

MONTAGE
Juridiquement, une Scop (Société coopérative 
et participative) est une société coopérative de 
forme SA, SARL ou SAS dont les salariés sont les 
associés majoritaires et le pouvoir y est exercé 
démocratiquement.

STATUT DES PARTIES PRENANTES
Les salariés détiennent au moins 51 % du capital 
social et 65 % des droits de vote. Si tous les 
salariés ne sont pas associés, tous ont vocation à 
le devenir. Chaque salarié associé dispose d’une 
voix, quel que soit son statut, son ancienneté et le 
montant du capital investi.

Les informations liées à la vie de l’entreprise 
circulent en toute transparence et les décisions 
stratégiques sont l’expression du plus grand 
nombre.

LIENS POSSIBLES À LA COLLECTIVITÉ
Une Scop est composée de salariés, d’associés 
salariés et d’associés non coopérateurs. 
Cependant certaines parts de la société peuvent 
être détenues par des tiers non associés. 
—

Modèle Hybride : 
L’exemple du WIP.
—

Témoignage de Lise Dary sur le Forum des Tiers 
Lieux, août 2021

“Le WIP, tiers-lieu à Colombelles dans l’ancien 
site de la société métallurgique de Normandie, a 
fonctionné en préfiguration avec une association. 
Une SCIC a été créé quelques années après pour 
assurer la partie gestion commerciale dans le 
cadre de l’activité de location, une fois les travaux 
terminés. La double structuration juridique pour ce 
tiers-lieu où il n’y qu’un seul et même grand projet, 
c’est un vrai casse-tête. Donc nous avons décidé de 
faire fusionner l’association au sein de la SCIC.
Afin de ne pas perdre les avantages liés au statut 
d’association, et afin de bien maintenir le cap de 
la poursuite d’objectifs d’utilité sociale, le WIP 
est entré dans une démarche de labellisation « 
ESUS » : entreprise solidaire d’utilité sociale. La 
décision de la DDDETS (direction départementale 
de l’emploi, du travail et des solidarités) vient de 
tomber : le WIP bénéficie de l’agrément ESUS 

pour 5 ans ! cet agrément encadre les objectifs du 
projet d’entreprise de la SCIC, élargit et assouplit 
les démarches de demande de subvention et 
nous permet aussi de toujours être éligible à des 
programmes d’insertion professionnelle d’utilité 
sociale type service civique. Enfin, cet agrément 
est un gage de confiance poru les partenaires, qui 
peuvent être inquiétés de voir un tiers-lieu passer 
du statut d’association au statut de coopérative.
Devenir une SCIC avec un agrément ESUS nous 
a paru être un bon compromis pour sortir du 
modèle associatif, afin de mieux intégrer nos 
parties prenantes et de pouvoir assumer nos 
responsabilités en tant qu’entreprise engagée sur 
le territoire. Le WIP est disponible pour partager 
son expérience à ce sujet”. 

Sources :

LES MAÎTRISES D’OUVRAGE ALTERNATIVES, Atelier 
professionnel 2019-2020

Master 2 Urbanisme et Aménagement - Université Paris I 
Panthéon Sorbonne

https://www.les-scop.coop/les-scop

https://entreprendre.service-public.fr/vosdroits/F31328

https://forum.tiers-lieux.org/t/association-ou-scic-pour-
animer-un-tiers-lieu/1598/6
—

3—  AIGUILLER
3—3—  MODÈLES COOPÉRATIFS DE GOUVERNANCE

—
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3—  AIGUILLER
3—4—  SCÉNARII DE TRAVAUX — PHASE 2—  MISE AU BLANC
—

+4.33

-3.56

-3.56

hsp=3.50m
26.00m2

hsp=3.20m
12.90m2

hsp=3.45m
18.50m2

hsp=3.50m
08.00m2

hsp=3.50m
08.10m2

10.20m2 10.30m2hsp=3.45m
10.60m2

03.60m2

Surface totale RDC = 190.90m2

cuves
béton

hsfp=3.00m
22.32m2

hsp=3.70m
14m2

hsp=3.20m
20.24m2

hsp=3.30m
24.40m2

Local 1 : La loge Local 2 : Le rangement Local 3 : Les compteurs Local 4 : Les poubelles

PHASE 2 — Mise en blanc — Plan de situation : rez-de-chaussée 

1.6 m²8.5 m²1.3 m²

0.00

-3.56

0.160.100.23

hsp=3.02m
10.20m2

Surface totale 1° étage = 154.50m2

hsp=3.00m
08.60m2

hsp=2.89m
17.10m2

hsp=2.99m
06.80m2

hsp=2.88m
08.50m2

hsp=2.99m
05.80m2

hsp=2.82m
13.3.0m2

hsp=2.98m
16.30m2

hsp=3.01m
10.50m2

hsp=2.67m
05.90m2

hsp=2.99m
07.10m2

hsp=2.66m
05.40m2

hsp=3.02m
05.60m2

hsp=3.00m
22.30m2

Appartement R+1

PHASE 2 — Mise en blanc — Plan de situation : 1er étage 



   
73

  —
  L

’A
NC

IE
NN

E 
GA

RE
 D

E 
LU

NE
L 

 

3—  AIGUILLER
3—4—  SCÉNARII DE TRAVAUX — PHASE 2—  MISE AU BLANC

—
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Local 1 : La loge

+4.33

-3.56

-3.56

hsp=3.50m
26.00m2

hsp=3.20m
12.90m2

hsp=3.45m
18.50m2

hsp=3.50m
08.00m2

hsp=3.50m
08.10m2

10.20m2 10.30m2hsp=3.45m
10.60m2

03.60m2

Surface totale RDC = 190.90m2

cuves
béton

hsfp=3.00m
22.32m2

hsp=3.70m
14m2

hsp=3.20m
20.24m2

hsp=3.30m
24.40m2

Grattage/décroutage des murs et peinture/dressage plâtre.

Dépose de la porte anti-squat,
puis installation porte d’entrée.

Réalisation d’une chape et d’un 
revêtement de sol

Local 2 : Le rangement
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3—  AIGUILLER
3—4—  SCÉNARII DE TRAVAUX — PHASE 2—  MISE AU BLANC
—
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porte d’entrée et fenêtres en remplacement.

PHASE 2 — Mise en blanc — Plan de repérage : appartement 1er étage 
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3—  AIGUILLER
3—4—  SCÉNARII DE TRAVAUX — PHASE 3—  RÉSEAUX CFO/CFA/CVC PLOMBERIE

—

+4.33

-3.56

-3.56

hsp=3.50m
26.00m2

hsp=3.20m
12.90m2

hsp=3.45m
18.50m2

hsp=3.50m
08.00m2

hsp=3.50m
08.10m2

10.20m2 10.30m2hsp=3.45m
10.60m2

03.60m2

Surface totale RDC = 190.90m2

cuves
béton

hsfp=3.00m
22.32m2

hsp=3.70m
14m2

hsp=3.20m
20.24m2

hsp=3.30m
24.40m2

Pièces à diagnostiquer et remettre 
réseaux en fonction eau et électricité. 

1.6 m²8.5 m²1.3 m²

0.00

-3.56

0.160.100.23

hsp=3.02m
10.20m2

Surface totale 1° étage = 154.50m2

hsp=3.00m
08.60m2

hsp=2.89m
17.10m2

hsp=2.99m
06.80m2

hsp=2.88m
08.50m2

hsp=2.99m
05.80m2

hsp=2.82m
13.3.0m2

hsp=2.98m
16.30m2

hsp=3.01m
10.50m2

hsp=2.67m
05.90m2

hsp=2.99m
07.10m2

hsp=2.66m
05.40m2

hsp=3.02m
05.60m2

hsp=3.00m
22.30m2

Pièces à diagnostiquer et remettre 
réseaux en fonction eau et électricité. 

PHASE 3 — Réseaux — Plan de repérage : les compteurs et les poubelles 

PHASE 3 — Réseaux — Plan de repérage : 1er étage 
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3—  AIGUILLER
3—4—  SCÉNARII DE TRAVAUX — PHASE 3—  RÉSEAUX CFO/CFA/CVC PLOMBERIE
—

PHASE 3 — Réseaux — Plan de repérage : 2e étage 

Pièces à diagnostiquer et remettre 
réseaux en fonction eau et électricité. 

0.7 m²
2.3 m²0.8 m²

2.1 m²2.3 m²

-3.65

Surface totale 2° étage = 161.90m2

hsp=3.07m
13.00m2

hsp=3.20m
08.40m2

hsp=2.70m
09.90m2

hsp=2.73m
14.10m2

hsp=3.16m
09.80m2

hsp=3.05m
05.40m2

hsp=2.70m
18.80m2

hsp=3.10m
12.20m2

hsp=2.71m
06.80m2

hsp=2.71m
11.10m2

hsp=3.05m
15.20m2

hsp=2.72m
13.60m2

hsp=2.71m
05.90m2

hsp=3.07m
09.50m2
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3—  AIGUILLER
3—4—  SCÉNARII DE TRAVAUX — PHASE 4—  2 APPARTEMENTS R+2 + PASSERELLE

—

-3.56

0.020.100.02

2 m²

0.00

Surface totale 1° étage = 154.50m2

Salle polyvalente 1
hsp=2.80m

59m2

Sas d'entrée
hsp=2.66m

6m2

Salle polyvalente 2
hsp=3.00m

20m2

Bureau
hsp=3.00m

11m2
Sdb

hsp=3.02m
6m2

Cuisine
hsp=3.02m

11m2

Zone libre
hsp=3.00m

11m2

Chambre permanent
hsp=3.01m

11m2

Circulation
7m2

Toilettes
hsp=2.99m

6m2

Aménagement passerelle acier galvanisé platelage bois

0.7 m²
2.3 m²0.8 m²

2.1 m²2.3 m²

-3.65

Surface totale 2° étage = 161.90m2

hsp=3.07m
13.00m2

hsp=3.20m
08.40m2

hsp=2.70m
09.90m2

hsp=2.73m
14.10m2

hsp=3.16m
09.80m2

hsp=3.05m
05.40m2

hsp=2.70m
18.80m2

hsp=3.10m
12.20m2

hsp=2.71m
06.80m2

hsp=2.71m
11.10m2

hsp=3.05m
15.20m2

hsp=2.72m
13.60m2

hsp=2.71m
05.90m2

hsp=3.07m
09.50m2

Dépose des menuiseries existantes, remplacement par 
menuiseries fixes/ouvrantes selon orientation quai/parvis.

Dépose des appareillages sanitaires obsolètes et remplacement 
par équipement sanitaire neuf.

Dépose des revêtement de sols pour remise à nu du carrelage 
existant.

Fourniture et pose d’un faux plafond.

Ensemble du plateau :

Démolition de cloisonnements prévus, à ajouter si défaut 
structurel.

Cloisonnement neuf et fourniture porte de distribution

Révision de l’escalier bois, diagnostic et remplacement éléments 
si nécessaire.

PHASE 4 — Passerelle — Plan de repérage : 1er étage 

PHASE 4 — Appartements R+2 — Plan de repérage : 2e étage 
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3—  AIGUILLER
3—4—  SCÉNARII DE TRAVAUX — PHASAGES TRAVAUX
—

Phase 2 :
mise au blanc seule / 2 pièces rez-de-chaussée et appartement R+1.
—

DÉSIGNATION

— Installation de chantier pour la phase comprenant amenée et repli du matériel. 

— Nettoyage général des déchets sur l’ensemble de la zone de la phase compris évacuation en centre spécialisé. 
Localisation : RdC Ouest et Sud Ouest.

— Dépose des portes et fermetures anti-squat pour la présente phase et évacuation en décharge spécialisée. 
Localisation : RDC sur les façades Sud, et Ouest.

— Dépose et évacuation de la structure en bois de la loge.

— Dépose d’appareillage sanitaire non conservé et évacuation en centre spécialisé. Localisation : R+1. 

— Installation de 3 portes d’entrées vitrées et 3 fenêtres selon choix de maitre d’oeuvre (alu, acier ou bois) avec 
vitrage isolant 4/20/4 argon, ouvrant à la française à 2 vantaux tiercée de 0.90+0.30 *2.10/2.30m cintre avec volets 
bois OF à deux vantaux, serrure de sûreté 3 points. Localisation : RDC 2 portes d’entrées gauche du plateau. 

— Réalisation d’une chape et d’un revêtement de sol. Localisation : RDC local rangement.

— Grattage de peintures et papiers peints, décroutage des murs pierre apparente soufflés, nettoyage fin pour 
traitement des surfaces et évacuation en centre spécialisé. Localisation : RDC loge et rangement, appartement 
R+1, ensemble des parois.

— Dressage au plâtre sur l’ensemble des parois en pierre apparente sauf le mur de soutènement.

— Peinture sur l’ensemble des parois intérieures verticales doublées et sur le plafond neuf compris préparation 
des supports, et menuiseries intérieures. 

Phase 3 :
réseau dans tout le bâtiment.
—

DÉSIGNATION

— Installation de chantier comprenant amenée et repli du matériel.

— Réalisation d’un diagnostic général de fonctionnement des réseaux EU /EP et eau.. Localisation: ensemble du 
bâtiment.

— Reprise de l’installation électrique existante comprenant remplacement du tableau de protection contrôle des 
câblages et remplacement provisionnel de 50% des câblages et de l’appareillage, distributions sous goulotte PVC 
blanche 2 compartiments prise PC16A et prises RJ45 avec câblages des prises (sans baie de brassage ni élément 
actif). Localisation : ensemble du bâtiment. 

— Resuivi de mise en service du système de chauffage comprenant vidange du réseau et nettoyage, contrôle des 
radiateurs et réseaux conservés en l’état, remplacement des robinets thermostatiques, nettoyage et mise en route 
de la chaudière gaz conservée. Localisation : ensemble du bâtiment. 

— Cloisonnement neuf de distribution pour transformation , type Placostil sur ossature métallique 72/48 et 98/48 
isolée avec laine de verre de 45 à 70 mm, traitement des bandes , hauteur totale sous plancher. Localisation : 
sanitaires Rez de Chaussée et R+1.

— Peinture sur l’ensemble des parois intérieures verticales et le plafond neuf compris préparation des supports , 
et menuiseries intérieures. 

— Équipement sanitaire avec installation d’une nouvelle cuvette WC type PMR, barres de maintien et relevage, et 
reprise des réseaux Ef et Ec selon transformation. Localisation : Rez de Chaussée et R+1. 
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3—  AIGUILLER
3—4—  SCÉNARII DE TRAVAUX — PHASAGES TRAVAUX

—

Phase 4— option 1 :
2 appartements R+2+passerelle.
—

DÉSIGNATION

— Installation de chantier pour la phase comprenant amenée et repli du matériel. 

— Dépose des menuiseries extérieures existantes compris dormants, fixations et évacuation de l’ensemble en 
centre spécialisé. Localisation : ensemble des menuiseries du niveau R+2.

— Installation de menuiseries extérieures selon choix de maître d’œuvre (alu, acier ou bois) avec vitrage isolant 
4/20/4 argon, châssis fixes sans volets. Localisation : menuiseries donnant sur le quai.

— Installation de menuiseries extérieures selon choix de maître d’œuvre (alu, acier ou bois) avec vitrage isolant 
4/20/4 argon, ouvrant à la française à 2 vantaux  égaux. Localisation : menuiseries donnant sur le parvis.

— Démolition de cloisonnements intérieurs en brique compris étaiement de sécurité selon nécessité, 
chargement et évacuation en centre spécialisé. Localisation : R+2 ensemble des cloisonnements intérieurs selon 
aménagement de l’architecte.

— Dépose du parquet existant rapporté ou sol souple pour remise à nu du carrelage existant compris nettoyage 
et remise en état., évacuation et traitement en centre spécialisé. Localisation : R+2 ensemble du plateau. 

— Cloisonnement neuf de distribution pour transformation, type Placostil sur ossature métallique 72/48 et 98/48 
isolée avec laine de verre de 45 à 70 mm, traitement des bandes, hauteur totale sous plancher. Localisation: R+2 
selon projet neuf architecte.

— Fourniture et pose d’une porte isoplane pleine pour sanitaires 93/204 avec serrure et béquille nylon. 
Localisation : pour sanitaires réaménagés. 

— Grattage de peintures et papiers peints , nettoyage fin pour traitement des surfaces et évacuation en centre 
spécialisé. Localisation : R+2 ensemble des parois intérieures 

— Peinture sur l’ensemble des parois intérieures verticales et sur le plafond neuf compris préparation des 
supports, et sur les menuiseries intérieures. 

— Fourniture et pose d’un faux plafond en plaques de plâtre BA13 compris ossature, traitement des bandes, 
finitions. Localisation : R+2 ensemble du volume aménagé.

— Dépose d’appareillage sanitaire non conservé et évacuation en centre spécialisé. Localisation : R+2 - 2 baignoires, 
1 lavabo et 1 WC actuels. 

— Équipement sanitaire avec installation d’une nouvelle cuvette WC type PMR, barres de maintien et relevage, et 
reprise des réseaux Ef et Ec selon transformation. Localisation : Rez de Chaussée et R+1.



   
80

  —
  L

’A
NC

IE
NN

E 
GA

RE
 D

E 
LU

NE
L

3—  AIGUILLER
3—4—  SCÉNARII DE TRAVAUX — PHASAGES TRAVAUX
—

Phase 4— option 2 :
2 appartements R+2+ascenseur.
—

DÉSIGNATION

— Installation de chantier pour la phase comprenant amenée et repli du matériel. 

— Dépose des menuiseries extérieures existantes compris dormants, fixations et évacuation de l’ensemble en centre 
spécialisé. Localisation : ensemble des menuiseries du niveau R+2.

— Installation de menuiseries extérieures selon choix de maître d’œuvre (alu, acier ou bois) avec vitrage isolant 
4/20/4 argon, châssis fixes sans volets. Localisation : menuiseries donnant sur le quai.

— Installation de menuiseries extérieures selon choix de maître d’œuvre (alu, acier ou bois) avec vitrage isolant 
4/20/4 argon, ouvrant à la française à 2 vantaux  égaux. Localisation : menuiseries donnant sur le parvis.

— Démolition de cloisonnements intérieurs en brique compris étaiement de sécurité selon nécessité, chargement et 
évacuation en centre spécialisé. Localisation : R+2 ensemble des cloisonnements intérieurs selon aménagement de 
l’architecte.

— Dépose du parquet existant rapporté ou sol souple pour remise à nu du carrelage existant compris nettoyage et 
remise en état, évacuation et traitement en centre spécialisé. Localisation : R+2 ensemble du plateau. 

— Cloisonnement neuf de distribution pour transformation, type Placostil sur ossature métallique 72/48 et 98/48 
isolée avec laine de verre de 45 à 70 mm, traitement des bandes, hauteur totale sous plancher. Localisation: R+2 
selon projet neuf architecte.

— Fourniture et pose d’une porte isoplane pleine pour sanitaires 93/204 avec serrure et béquille nylon. Localisation : 
pour sanitaires réaménagés. 

— Grattage de peintures et papiers peints, nettoyage fin pour traitement des surfaces et évacuation en centre 
spécialisé. Localisation : R+2 ensemble des parois intérieures 

— Peinture sur l’ensemble des parois intérieures verticales et sur le plafond neuf compris préparation des supports, 
et sur les menuiseries intérieures. 

— Fourniture et pose d’un faux plafond en plaques de plâtre BA13 compris ossature, traitement des bandes, 
finitions. Localisation : R+2 ensemble du volume aménagé.

— Dépose d’appareillage sanitaire non conservé et évacuation en centre spécialisé. Localisation : R+2 - 2 baignoires, 
1 lavabo et 1 WC actuels. 

— Équipement sanitaire avec installation d’une nouvelle cuvette WC type PMR, barres de maintien et relevage, et 
reprise des réseaux Ef et Ec selon transformation. Localisation : Rez de Chaussée et R+1.

— Provision pour resuivi de l’escalier existant bois et remise en état avec remplacement partiel des marches selon 
nécessité, coupes des éléments, reprises et traitement insecticide du bois par pulvérisation, l’escalier conservé sans 
habillage. Localisation : ensemble de l’escalier d’accès à la zone aménagée. 

— Aménagement d’un ascenseur dans sa cage maçonnée desservant les 3 niveaux RDC R+1 R+2, réalisation des 
chevêtres, du puits et de la fosse en partie basse répondant aux exigences de sécurité et de résistance au feu. 
Compris toutes réservations pour gaines électriques /hydrauliques et machinerie, ainsi que l’appareillage et les 
finitions. 
—
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